DESCRIPTION ET ESTIMATION DE DEUX MAISONS CANONIALES DE SAINT-HONORÉ 
SITUÉES DANS LE CLOÎTRE RUE SAINT-HONORÉ À PARIS 
OCCUPÉES PAR MM de NEVILLE, LE ROY ET AUTRES 
CI-DEVANT PROPRIÉTÉ DU CHAPITRE SAINT-HONORÉ 
PROPRIÉTÉ DU DOMAINE NATIONAL (1790) 


Archives Nationales, Q2/121/37, Comité d'aliénation des biens nationaux, MM. Mouton et 
Villetard fils, architectes. Rapport d'expertise. Deux maisons du cioître Saint-Honoré, occupées 
par MM. De Neuviiie, Le Roy, i'abbé de Tressan et autres, Paris, 24 février 1791. 

Transcription, notes ^ et schéma d'impiantation ^ 
par Dominique Waquet, docteur d'État en Sciences Économiques (août 2020) 


Estimation de deux maisons, jardin et dépendances situés à Paris cloître Saint-Honoré, 
provenant du Chapitre. 


PREMIÈRE MAISON 

La première [maison] occupée par Mr. de Neuville, M. de Liant, M. l'abbé de Tressan et autres 
est composé d'un principal corps de logis sur le cloître, double en sa largeur de six croisées de face 
sur ledit cloître, élevé de rez-de-chaussée trois étages carrés au-dessus et un 4e étage pratiqué dans 
le comble lequel est simple à 2 égouts et couvert en tuiles. 

Ensuite du passage de porte cochère de ladite maison est une cour pavée à droite de laquelle 
est un corps de logis en aile joignant le corps de logis susdit et de même élévation. 

A gauche est un autre corps de logis en aile semblable au précédent et servant de cage à 
l'escalier. 

Au pourtour des combles desdits corps de logis du côté de la cour sont des chaineaux et 
tuyaux de descente en plomb. 

Ensuite dudit corps de logis est un bâtiment servant d'écurie au rez-de-chaussée, au-dessus 
duquel est un premier étage appliqué à plusieurs chambres de domestiques et comble en appoint, 
couvert en ardoises avec chaineaux en plomb. 

A droite et ensuite dudit corps de logis en aile est un autre corps de logis élevé d'un rez-de- 
chaussée appliqué à trois remises et au-dessus est un premier étage auquel on communique par le 
principal corps de logis, lequel est couvert d'un comble à deux égouts avec chaineaux en plomb. A 
l'extrémité du corps de logis est un escalier de dégagement droit. 

Ensuite du susdit escalier est un puits mitoyen avec la maison voisine. 


^ Les notices individuelles sont extraites de D. Waquet, Dictionnaire des habitants et propriétaires des 
immeubies, commerces et monuments de ia rue Saint-Honoré à Paris - Révoiution Empire (1788-1810), à 
paraître en 2021. 

^ La position de ces maisons dans le cloître Saint-Honoré est donnée dans la page correspondante du wiki 
« Localisations parisiennes Révolution-Empire » à l'adresse : 

http://wiki.geohistoricaldata.ore/Cloître Saint-Honoré (Paris) Parcelles et habitants Révolution-Empire 
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Au fonds de ladite cour est un corps de logis simple en sa largeur, élevé d'un rez-de-chaussée, 
deux étages carrés au-dessus et comble couvert en tuiles. 

Dans l'angle à droite sur la face dudit bâtiment en applique est un petit bâtiment servant de 
cabinet au premier et deuxième étages, lequel est couvert en ardoises. 

Le rez-de-chaussée du principal corps de logis est composé d'un passage de porte cochère 
pavé, à droite duquel est une salle à manger éclairée de deux croisées sur la rue, carrelée en 
carreaux de pierre de liais et plafonnée. Ensuite est un office éclairé sur la cour et ensuite dans le 
bâtiment en aile est un autre office aussi éclairé sur ladite cour. 

A gauche du passage de porte cochère est une cuisine pavée et plafonnée, éclairée de deux 
croisées sur la rue. Ladite pièce garnie de fourneaux potagers, pierre d'évier et four. Ensuite est un 
garde-manger. 

Ensuite de ladite cuisine sous le passage, est une loge de portier et ensuite dans le bâtiment 
en aile est le grand escalier de ladite maison. 

Le premier étage est composé d'une antichambre éclairée sur la cour, un grand cabinet 
ensuite, éclairé de trios croisées sur le cloître dans lequel M. de Neuville a fait faire une alcôve et 
cabinet, une garde-robe derrière l'antichambre, une autre derrière le salon éclairé sur la cour. 
Ensuite est un salon éclairé de deux croisées sur le cloître, ledit salon lambrissé en lambris de 
hauteur. Ensuite dudit salon et aile est une chambre à coucher éclairée sur la cour. Sur la cheminée 
de ladite chambre un parquet renfermant une glace en deux morceaux, le premier de 29 ° sur 26 ° 
et le deuxième cintré de 29 ° sur 16'’ pris dans le milieu du cintre. Ensuite une galerie éclairée de 
trois croisées sur la cour dans laquelle M. de Neuville a fait faire différentes distributions et armoires 
qui lui appartiennent. A l'extrémité est un escalier de dégagement conduisant dans la cour. 

Toutes lesdites pièces sont parquetées et plafonnées et les cheminées revêtues de 
chambranles de marbre. 

A gauche du palier d'escalier est une terrasse couverte en planches, au bout de laquelle est 
un cabinet d'aisance, et ladite terrasse communiquant à deux chambres au-dessus de l'écurie. 

Le deuxième étage du principal corps de logis est composé d'une antichambre éclairée sur la 
cour, salon éclairé de deux croisées sur le cloître, chambre à coucher aussi éclairée de deux croisées 
sur le cloître. Sur la cheminée de ladite chambre est un parquet renfermant une glace de trente- 
sept pouces sur 27 °, et au-dessus de ladite glace est un tableau représentant un paysage avec ruines 
d'architecture. Au-dessus des portes de ladite chambre sont des tableaux représentant aussi des 
ruines d'architecture. 

Ensuite de ladite chambre est un cabinet de toilette éclairé sur le cloître. Garde-robe ensuite 
et petit escalier montant à une soupente au-dessus dudit cabinet. 

Derrière le salon est un office et ensuite une chambre dans le bâtiment en aile, éclairée d'une 
croisée sur la cour. 

Le troisième étage est composé d'une antichambre, salon, cabinet, passage et chambre sur 
la cour et une cuisine éclairée sur le cloître. Un petit cabinet éclairé d'une vue, ensuite, sur une cour 
voisine, laquelle vue ne sera qu'une vue de souffrance et pourra être bouchée au paumé, à la 
hauteur de coutume, à la requête du propriétaire voisin. Au-dessus dudit étage est un grenier où 
sont pratiquées plusieurs chambres de domestiques. 
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Le corps de logis au fond de la cour est composé à rez-de-chaussée d'un vestibule, escalier, 
une salle à manger éclairée sur la cour, office au derrière de ladite salle, cuisine et garde-manger et 
un cabinet d'aisance ayant son entrée sur la cour. 

Le premier étage est composé d'un salon éclairé sur la cour, cabinet en saillie sur ladite cour, 
chambre à coucher éclairée sur la cour et une garde-robe. 

Le deuxième étage est composé de deux chambres et un cabinet et dans le comble au-dessus 
sont deux chambres de domestiques. 

DEUXIÈME MAISON 

La seconde maison occupée par le Sr Le Roy ^ et par le Sr Richard ^ actuellement a son entrée 
par la cour d'une maison voisine ayant issue sur le cloitre et indiquée A sur le plan ci-joint. Cette 
maison est composée d'un corps de logis adossé au corps de logis du fond de la grande maison ci- 
dessus détaillée, lequel corps de logis a six croisées de face sur la cour de ladite maison dont trois 
croisées dans l'avant-corps du milieu. Elle est élevée d'un rez-de-chaussée, de deux étages carrés 
au-dessus et comble en appentis couvert de tuiles. 

La cour de ladite maison est pavée. Ensuite de ladite cour est un jardin plus élevé que la dite 
cour et auquel on monte par un perron en pierre, ledit jardin planté de différents arbustes. 

Le rez-de-chaussée de ladite maison est composé d'une allée fermée sur la cour commune 
indiquée A sur le plan. Ensuite de ladite allée est un vestibule et un escalier montant aux différents 
étages de la maison. A droite en entrant dans ledit vestibule est une cuisine indiquée B sur le plan, 
éclairée sur la cour de ladite maison. Et dans ladite cuisine est un puits. Ladite cuisine se trouve 
dans un corps de logis qui actuellement ne fait pas partie de ladite maison et dont toute la partie, 
tant au-dessus de la dite cuisine que de l'allée, sera jointe à la dite maison ainsi qu'il sera dit ci- 
après. 


Le rez-de-chaussée ensuite dudit vestibule est composé d'une antichambre, salon et cabinet, 
éclairés sur la cour. Les dites pièces sont planchéyées et plafonnées. 

Au-dessous dudit rez-de-chaussée sont deux petits berceaux de caves. 

Le premier étage est composé d'une antichambre, chambre et cabinet, éclairés sur la cour. 
A droite du palier de l'escalier est un petit cabinet éclairé sur la cour. 

Le deuxième étage est composé d'une antichambre, salon et cabinet, éclairés sur la cour. 

En aile desdites pièces est un appartement pratiqué dans le comble d'une maison voisine 
actuellement occupée par la maîtrise des enfants de choeur de Saint-Honoré, lequel appartement 


^ « Leroi, Cloître S. Honoré, Docteur en médecine, agrégé honoraire du Collège royal de Nancy, de l'Académie 
impériale des curieux de la Nature & de celles de Hesse et de Mayence &tc. A écrit sur l'écorce du garou, dont 
il beaucoup étendu l'usage. » (Tablettes de renommée, 1791, Section Art). Il est cité comme médecin de 
quartier, dans VAlmanach Royal pour 1790, p. 605). 

Note : Le Daphné garou est un arbuste dont toutes les parties sont considérées comme toxiques, même si un 
temps son écorce a été utilisée pour traiter certaines affections de la peau ( Wikipedia ) 

Fabriquant d'instruments de musique (orgue, serinettes), facteur d'orgues, cloître Saint-Honoré (Tablettes 
de Renommée pour 1785, p. 70), n‘’76 (Type Kreenfeldt) rue Saint-Honoré (Prévost, Le Provincial, t. Louvre, 
1788). 
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sera rendu à ladite maison voisine au moment de la vente des dites deux maisons. Et les portes de 
communication seront bouchées à frais communs par les deux acquéreurs. 

A droite du palier de l'escalier du corps de logis susdit est une petite cuisine éclairée sur la 

cour. 


Au-dessus dudit corps de logis est un grenier. 

Toutes les parties du corps de logis au-dessus de l'allée qui sert d'entrée à la dite maison et 
au-dessus de la cuisine indiquée B seront vendues avec ladite maison. Ladite partie dudit corps de 
logis auquel on communique par l'escalier de la maison au saut de la cour commune indiquée A est 
composée au premier étage d'une chambre éclairée sur la cour de ladite maison occupée par le Sr 
Le Roy et d'un cabinet éclairé par une croisée sur la cour commune. 

Le deuxième étage est semblable au premier étage et au-dessus est un grenier. 

Il sera fait, à frais communs, par les deux acquéreurs un mur mitoyen de 18° d'épaisseur, du 
point C au point D pour séparer ledit corps de logis d'avec celui qui restera sur la cour commune, 
lequel sera aussi joint et vendu avec la grande maison à droite de ladite cour. 

Les dites deux maisons, cour et jardin et dépendances tenant du levant au couchant aux 
maisons provenant du Chapitre Saint-Honoré ^ du midi, au cloître St Honoré et du Nord à M.... [non 
désigné]. 

Les dites maisons sont tenues à loyer, savoir la grande maison par M. de Liant, M. l'abbé de 
Tressan et autres, et la totalité des locations suivant la déclaration qui en a été faite par le Chapitre, 
est de quatre mille cinq cent cinquante livres ... 4 550 livres. 

La petite maison occupée par M. Le Roy est louée audit Sr. Le Roy huit cents livres ... 800 1. 

Total des locations. 5 350 I 

Nous observons que depuis longtemps, le public désire qu'il soit percé une rue à travers les 
terrains dépendants du chapitre St Honoré qui aboutiraient de la rue du Bouloy à la Porte du Palais- 
Royal, rue des Bons-Enfants. Ce projet a été mis dernièrement sous les yeux de la Municipalité et 
nous pensons que pour donner la plus grande valeur possible aux terrains provenant du chapitre St 
Honoré et pour faire jouir le public d'un percé si désiré et dont les avantages sont si sensibles, il est 
indispensable de percer cette rue ®. Et nous estimons les dites maisons ci-dessus détaillées à la 
charge par l'acquéreur de laisser le passage de la rue ainsi qu'elle est indiquée au plan ci-joint. 

En conséquence l'acquéreur desdites maisons sera tenu de laisser prendre sur son terrain le 
passage de la rue de trente pieds de largeur ainsi qu'elle est indiquée au plan et de se conformer à 
l'alignement qui lui sera donné par le département des travaux publics ou de la voirie pour le 
percement de ladite rue. 

L'acquéreur desdites maisons ne pourra exercer aucune servitude comme vues droites au 
droit d'égouts sur les maisons voisines qui, réciproquement, ne pourront avoir aucune vue droite 
ni exercer aucune servitude sur les dites maisons. 


® Cette parcelle est bordée à l'Est sur toute la moitié sud de sa profondeur par une cour commune avec la 
maison voisine, non mitoyenne. Cette cour commune, sur le plan annexé au rapport, est indiquée « cour 
commune A dite le petit cloître ». 

® Cette rue est percée en 1802 (Lazare, Dictionnaire administratif des rues de Paris, 1842, p. 460-461) et 
prend le nom de rue Montesquieu. 
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L'acquéreur desdites maisons continuera de jouir pour la maison occupée par le Sr Le Roy, 
du droit de passage dans la cour commune indiquée A, ayant une issue sur le cloître, et ce jusqu'au 
moment où la rue projetée sera percée et pavée, et lorsque la rue sera percée et pavée il sera tenu 
de boucher à ses frais la porte de l'allée qui donne sur ladite cour commune et il ne pourra plus 
avoir aucune communication avec ladite cour. Le dit acquéreur ne pourra se mettre en possession 
de la portion de corps de logis au-dessus de l'allée et de la cuisine, indiquée B, qu'au moment du 
percement de la rue ou avec le consentement de l'acquéreur voisin à faire démolir à ses frais les 
portions de bâtiment à démolir pour le percement de la rue et il sera tenu de tous les frais que le 
percement de ladite rue occasionnera sur la largeur de son terrain, à l'exception seulement des 
déblais et remblais à faire pour le pavé et du pavé qui sera, ainsi que les dits déblais et remblais, 
aux frais de la municipalité. 

Sera aussi tenu l'acquéreur en entrant en jouissance de remettre à l'acquéreur de la maison 
voisine, l'appartement dont joui le Sr Le Roy au-dessus du corps de logis occupé par la maîtrise des 
enfants de choeur et de la cuisine, à frais communs les portes de communication. 

L'emplacement des dites deux maisons, cours, jardin et dépendances contient en superficie 
déduction faite de la rue cent quatre-vingt-quinze toises, un pied et six pouces .... 195 ts 1 p. 6 p. 

Nous, Mouton, architecte et expert nommé l'un par les commissaires de l'Assemblée 
Nationale, et nous, Villetard fils, architecte et expert nommé par les commissaires de la Commune 
de Paris avons estimé les dites deux maisons, cours, jardin et dépendances eu égard à leur position, 
à la nature et état des constructions, aux réparations à y faire et aussi eu égard à l'avantage qui 
résultera pour le terrain du jardin du percement de la rue projetée à la somme de cent-trente-deux 
mille cinq cent livres. 132 500 1. 

Nous observons que pour percer la rue ci-dessus indiquée, la municipalité étant obligée de 
faire le sacrifice de deux maisons, une dans la rue Croix-des-Petits-Champs, occupée par le Sr 
Delaporte estimée 55 827 1. et l'autre dans la rue des Bons enfants occupée par M. Petit, et estimée 
à 76 4021., il est de toute justice qu'elle soit indemnisée de la perte qu'elle éprouvera par le sacrifice 
de ces deux maisons et nous estimons l'indemnité due à la municipalité, déduction faite de la valeur 
des matériaux provenant de la démolition, à la somme de cent-dix mille livres. 110 000 I. 

Observons que l'indemnité qui sera payée à la municipalité sera plus que compensée par la 
valeur que procurera aux terrains le percement de ladite rue^ 


Il est donc vraisemblable que cette indemnité a été payée par Faucard-Château en sus de la somme de 
4 939 050 f. qu'il a dû débourser pour acquérir en messidor an IV les deux présentes maisons (Monin et 
Lazard, Sommier des Biens Nationaux, t. 1, art. 1717 et 1720) et la plupart des maisons du nord du cloître 
ainsi que les maisons des rues des Bons-Enfants, occupée par Petit, et Croix des Petits-Champs, occupée par 
Delaporte, impactées par le projet de percement de la future rue Montesquieu (Sommier, Id., art. 1714- 
1721). Même en tenant compte de la dépréciation de la monnaie entre les expertises de 1791 et messidor 
an IV, Focard Château eu égard à sa situation professionnelle et à la situation déclarée à son décés ne semble 
pas avoir pu se rendre acquéreur de cet ensemble immobilier pour son compte. Il a donc vraisemblablement 
agi comme prête-nom et a dû être remercié comme tel. 

Louis-Jean Focard-Château (Dormelles (Seine-et-Marne), 1750- ?) reçoit une carte de sûreté suite à sa 
déclaration du 19 juin 1794. Il déclare être arrivé à Paris le 29 germinal et demeurer, maison [hôtel] de Nîmes, 
rue de Grenelle-Saint-Flonoré [au n‘’55 (K) soit n‘’24 (Fiai.)] (AN, F/7/4796, Registre des cartes de sûreté de ia 
Section Haiie-aux-Biés, n‘’2076). Il déclare ensuite demeurer au cloître, ce dont on peut douter selon sa 
domiciliation toujours rue de Grenelle lors du dépôt des brevets (voir ci-dessous). 

On relève un citoyen Focard-Château, sous-chef de bureau du Comité de Salut Public, compétent dans le 
domaine des sciences et des arts (F.A., Aulard, Recueii des actes du CSP, 3 décembre 1794 ; t. 18, p. 482, n. 


5 





Nota : la même observation a été mise sur tous les rapports où il est question du percement 
de la rue. 

Fait à Paris le vingt-quatre février mil sept cent quatre-vingt-onze. 


2), chargé le 15 décembre 1794 de récupérer dans les bibliothèques des émigrés et condamnés les ouvrages 
intéressants pour former la bibliothèque du Comité (Tuetey, PV de la commission temporaire des arts, Vol. 1, 
p. 649). 

Par sa soumission de messidor an IV, lors de la vente des biens nationaux confisqués au chanoines du chapitre 
Saint-Honoré, il devient propriétaire de six maisons du cloître louées respectivement à Desmarteaux et 
Vaucher (Sommier, art. 1714), à Godon (Id. art. 1717), à Beyssier [sic, Besser dans les expertises] (Id. art. 
1719), à Dumont (Id., art. 1720) ainsi que de la maison louée à Mitouflet située à l'entrée du petit cloître et 
donnant également sur la rue Croix-des-Petits-Champs au n‘’45 (K) soit les n‘’21 à 24 (Hal.) n” 15 (Emp.) et (Id., 
art. 1720, p. 583). 

« Le citoyen Focard-Château, cloître Honoré, fait un don de 300 liv [pour financer la descente [invasion de 
l'Angleterre]. Ce citoyen observe que depuis quatre ans il a adressé plusieurs projets de descente, qu'il a lieu 
de présumer être aujourd'hui dans le portefeuille du général Bonaparte. (« Conseil des Cinq-Cents, séance 
du 11 nivôse an VI », Le Républicain français, 13 nivôse an VI [2 janvier 1798], p. 3, col. 2. Gallica, Retronews). 
En 1799, il dépose un brevet pour un « manège de campagne ou portatif » et en 1801 un autre brevet pour 
un « appareil retardateur de fermentations ». Il est toujours domicilié 24 [Halles] rue de Grenelle-Saint- 
Honoré et aussi en 1801 à Lannoy (arrondissement de Lille) (INPI, 1BA278 et IBAlll, voir en ligne). 

Époux de Marie-Élisabeth-Angélique-Joseph Renard, il est déclaré chef de bureau à l'intendance de Paris à 
son décès le 11 janvier 1819, à Vaugirard, n‘’79 Grande Rue. L'inventaire après décès est dressé par Me Pierre- 
Augustin Puis, notaire à Issy (AN, Minutes de l'étude Puis janvier-juin 1819, MC/ET/CIII/ 237, p.76 r‘’-82 v"). 
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SCHEMA DRESSE D'APRES LE RAPPORT DES EXPERTS 
LEURS DESCRIPTIONS ET PLANS ANNEXÉS 
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